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	Un serveur bien curieux

	Avec l'arrivée du printemps, la terrasse du Bar du Mistral ne désemplissait pas, envahie par les riverains comme par les touristes, charmés par l'authenticité et la chaleur de ce quartier populaire si marseillais. 

	Pour répondre à cette affluence, et aussi pour se décharger un peu d'un travail qui le fatiguait davantage que par le passé, Roland Marci avait engagé un nouveau serveur: Thomas. Celui-ci avait été adopté par les Mistraliens, mais suscitait encore bien des interrogations, à cause de sa curiosité toujours en éveil et de sa tendance presque maladive à poser des questions sur tout. Lucas, le petit-fils de Roland, commençait d'ailleurs à trouver cette attitude louche, et s'en expliquait à sa petite amie, Juliette Frémont. 

	 Je te parie qu'en apportant la commande il va encore me prendre la tête, se plaignit-il. 

	Thomas posa deux cafés sur la table et, en effet, lui demanda: 

	 Tu as déjà vu de vieilles photos du bar? 

	 Quel genre de photos? répondit Lucas, agacé. 

	 Des photos souvenirs, comme on en a dans toutes les familles.

	 Je n'en sais rien, peut-être. Pourquoi tu me demandes ça? 

	 Comme ça... Je suis curieux de savoir à quoi ça ressemblait il y a vingt ans. 

	 Pas moi, rétorqua Lucas. 

	Mais Thomas s'éloignait déjà sans l'écouter, comme absorbé dans de nouvelles pensées. Lucas prit Juliette à témoin. 

	 Tu as vu? Je te l'avais dit! 

	 Il est curieux de connaître l'histoire du lieu où il travaille: c'est pas méchant! 

	 Mais je le sens pas, ce mec... 

	à cet instant, Ninon et son copain Driss d'un côté et Rudy de l'autre firent irruption sur la place du Mistral et se dirigèrent d'un même pas vers la terrasse du bistrot. Il y eut un léger flottement quand les deux garçons furent face à face: Rudy Torres était l'ex de Ninon Chaumette et, bien qu'il prétende avoir tourné la page, il ne portait pas Driss dans son cur. Ce dernier le lui rendait d'ailleurs très bien en se montrant froid et distant à son égard. 

	 a gaze? 

	 Ouais..., maugréa Lucas. 

	 Il ne supporte plus que Thomas lui pose des questions, expliqua Juliette à ses amis. 

	 à toi aussi? demanda Rudy. Moi, chaque fois que je le croise à l'hôtel, il m'interroge sur le passé de Roland, sur celui de Mirta, sur le bar... Mais je n'en sais rien, moi! Il ferait mieux de demander aux anciens! 

	 Moi, je le trouve sympa, intervint Ninon. Et mignon... 

	 Vraiment? Pourtant, tu n'as aucune chance, railla Driss. Cette allusion à l'homosexualité de Thomas agaça Ninon: 

	 Oh! Driss, ça va! Sois pas lourd! 

	Et pourtant, si, il est lourd, et con, aussi, pensa Rudy–même s'il se garda bien de partager cette opinion. 

	 Si Thomas pose toutes ces questions, ce n'est pas par hasard! Qu'est-ce qu'il cherche?

	 Un trésor? suggéra Juliette. 

	 N'importe quoi, répliqua Lucas. Moi, je pense qu'il y a une embrouille derrière ce mec. 

	 a y est, il se fait un film! rigola sa copine. En fait, tu aimerais bien qu'il ne soit pas qu'un simple serveur un peu curieux. Si c'était un tueur en série ou, au contraire, un type persécuté par un taré et qui se planque...

	 J'ai pas dit ça! se défendit le garçon. 

	 Là, tu pourrais faire un film de folie, ajouta Rudy. Carton garanti: plus besoin de finir ton école! 

	Lucas suivait en effet des cours dans une école de cinéma privée et, si ses amis étaient impressionnés par sa volonté de devenir réalisateur, ils ne manquaient pas une occasion de le chambrer gentiment sur sa vocation. 

	Mélanie vint alors prendre la commande des nouveaux arrivés: l'occasion d'alimenter encore un peu le mystère Thomas. 

	 Salut, tout le monde! lança-t-elle avec sa bonne humeur habituelle. 

	 Salut, Mélanie! répondirent les jeunes en chur. 

	 a se passe bien avec Thomas? interrogea Rudy. 

	 Super sympa! Pour moi, il peut rester, c'est clair. 

	Car le nouveau serveur n'était encore qu'à l'essai au Bar du Mistral. 

	 Il ne te pose pas des tas de questions bizarres? 

	 Non! Enfin, si: sur mes goûts, mes fringues, mes amours... Mais rien de bizarre, au contraire! Pour une fois qu'un garçon s'intéresse aux histoires de filles sans ricaner... Vous devriez en prendre de la graine! 

	Rudy et Lucas se regardèrent, complices et soucieux: visiblement, ils étaient les seuls à s'interroger sur la nouvelle recrue de Roland... 

	
		A des années-lumière de ces préoccupations–mais à quelques dizaines de mètres seulement du Bar du Mistral  , Vincent, le père de Ninon, raccompagnait Charlotte, son amie, vers son atelier de styliste. Il lui avait fait la surprise de venir l'enlever pour l'emmener déjeuner sur le port, où, comme deux adolescents, ils avaient échafaudé toutes sortes de projets. 

		Tous deux revenaient de loin. Quelques mois auparavant, Vincent, qui venait de s'installer à Marseille, avait eu une liaison avec Céline Frémont, la sur aînée de Juliette. Compte tenu de la fragilité psychologique de la jeune femme, l'histoire avait rapidement tourné au cauchemar, dans une spirale de harcèlement, de crises d'hystérie, de menaces et de chantage. La situation était devenue proprement infernale quand Charles, père de Céline et avocat d'affaires véreux, s'était servi de sa fille pour manipuler Vincent à des fins crapuleuses. Pour sortir de ce piège diabolique, il avait dû jouer double jeu: gagner la confiance de Frémont en épousant Céline, alors qu'il aimait déjà Charlotte, et infiltrer ainsi son système mafieux pour tenter de le faire tomber... 

		L'opération s'était terminée avec succès: Charles Frémont était aujourd'hui sous les verrous. Céline, très affectée, avait intégré une clinique spécialisée et accepté sans discuter un divorce qui se règlerait rapidement. Vincent, quant à lui, pouvait enfin vivre son amour avec Charlotte au grand jour tout en goûtant d'être devenu, aux yeux des Mistraliens, un véritable héros. 

		D'où son optimisme retrouvé: il se sentait revivre et, tous les jours, sortait de son chapeau une nouvelle idée, plus ou moins farfelue, qu'il avait envie de mener à bien avec sa compagne. Ce midi, il lui avait ainsi proposé de monter un village de vacances équitable en Afrique. 

		 Je pourrais concevoir les cases et les équipements, et toi, tu t'occuperais de la déco avec les artisans et les matériaux locaux: ça nous ferait voyager et, en plus, on mettrait sur pied un projet profitable pour tout le monde! 

		 Mais, avant-hier, tu voulais qu'on réponde à cet appel d'offres pour un musée au Japon et, la semaine dernière, qu'on traverse la Méditerranée en montgolfière... Ce n'est pas très cohérent, tout ça! 

		 Si, au contraire! Du foisonnement des idées naîtront les projets que nous mettrons en uvre! proclama gravement Vincent. 

		 Mon chéri, tu es peut-être un grand architecte international...

		 Je n'ai pas cette prétention! 

		 ...mais moi, je suis une petite styliste qui a débuté son affaire depuis peu. Mon avenir à court terme est ici, à Marseille. Et la vie que nous menons suffit à mon bonheur. Je ne dis pas que je ne veux pas faire de projets avec toi, mais inutile d'échafauder trois mille plans par minute! Je suis bien avec toi, et avec Ninon, ici et maintenant. Pour le reste... on a tout le temps devant nous. 

		 Moi aussi, je suis bien. C'est juste que... 

		 Chut... 

		Charlotte fit taire Vincent d'un baiser auquel il s'abandonna. à l'autre bout de la place du Mistral, Ninon les désignait du doigt et prenait ses amis à témoin, l'air de dire: Ils sont amoureux, d'accord ; mais, à la longue, ça devient lourd... 

		 Moi, je trouve ça génial, commenta Juliette. Si les gens se comportaient tous comme ça, le monde ne tournerait pas aussi mal. 

		 Peace and love, c'est totalement has been ! se moqua gentiment Lucas. 

		 Dis donc, pour ce qui est du love, tu ne disais pas non, tout à l'heure! répliqua-t-elle. Sous les sifflements moqueurs de ses amis, Lucas se mit alors à rougir... Au même moment, un inconnu aborda Vincent. 

		 Monsieur Chaumette? 

		 Oui... 

		Vincent considéra l'homme: grand, maigre, le visage anguleux et le regard perçant

		 A la fois empreint de douceur et de quelque chose de... dérangeant. 

		 Docteur Bruno Livia. Je suis médecin: je m'occupe de votre épouse, Céline. 

		Le médecin jeta un coup d'il rapide vers Charlotte, puis reposa son regard sur Vincent, comme pour lui demander s'ils pouvaient parler. La jeune femme devança la réponse. 

		 Je te laisse, dit-elle. 

		 Non, reste, s'il te plaît. Je vous écoute, poursuivit-il à l'intention du médecin. 

		 Très bien. Céline souffre d'une dépression, alimentée, entre autres, par la culpabilité qu'elle éprouve à votre égard, et la dureté, si je puis me permettre, dont vous faites preuve en refusant tout contact avec elle. 

		 Avez-vous une idée, docteur Livia, de ce que j'ai vécu par sa faute? 

		 La question n'est pas vraiment là, même si je sais que vous avez souffert. Je viens vous voir pour vous demander d'aider une patiente à guérir ; une malade qui se trouve être par ailleurs votre femme... 

		 Vous savez, je doute sincèrement d'être la clé de la guérison de Céline, soupira Vincent. 

		 Au contraire: vous êtes l'une des clés, c'est certain. Elle regrette profondément tout ce qui s'est passé. Vous pouvez l'aider. Quel serait votre intérêt à la laisser s'enfoncer dans un syndrome dépressif? Satisfaire un désir de vengeance? Je n'ose l'imaginer: vous m'avez l'air de quelqu'un d'intelligent et de sensible, monsieur Chaumette. Les paroles du médecin ne laissèrent pas Vincent indifférent: même s'il en voulait encore beaucoup à Céline, il n'avait effectivement aucune raison de la condamner à une détresse de longue durée. Charlotte devina ses pensées. 

		 Le docteur Livia a raison, Vincent. Tu devrais aller voir Céline: il faut oublier le passé et l'aider à s'en sortir. C'est ce que tu aimerais qu'on fasse pour toi, si tu étais dans sa situation, non? 

		Le médecin scruta la jeune femme avec un mélange de bienveillance et de curiosité. 

		 Madame... 

		 Je m'appelle Charlotte Le Bihac. 

		 Enchanté... Madame a parfaitement résumé ma pensée, reprit-il. Je n'ai rien à ajouter. Voici ma carte: n'hésitez pas à m'appeler. Vincent prit la carte de visite du toubib qu'il considéra pensivement. 

		 Je ne dis pas non. Mais j'ai besoin de réfléchir, de me préparer à cette confrontation–si elle doit vraiment avoir lieu...

		 Je comprends parfaitement, acquiesça le docteur Livia. 

		 Je t'accompagnerai, si tu veux, proposa Charlotte. à moins que vous ne jugiez cela... contre-indiqué? 

		 Aucunement. Vous pouvez venir tous les deux. Au contraire. 

		 Je vous rappellerai, intervint Vincent, signifiant que l'entrevue était terminée. 

		 Quand vous voudrez. Ravi de vous avoir rencontrée, conclut Livia en regardant fixement Charlotte. 

		Celle-ci ouvrit la porte de sa boutique, suivie par Vincent, l'air visiblement hésitant. 

		 Tu crois que je dois y aller, hein? 

		 Je comprends que tu n'aies aucune envie de revoir Céline... Mais réfléchis: tu ne pourras pas l'éviter toute ta vie. Et si elle a une chance de retrouver son équilibre, il faut l'aider. à quoi ça t'avancera de la punir? Elle aussi, elle a souffert en perdant le bébé qu'elle attendait de toi et en découvrant que son père était un parfait salaud. 

		 D'accord: tu as gagné. Je vais aller la voir. Mais je ne sais pas encore si je préfère m'y rendre seul ou pas. Charlotte étreignit Vincent. 

		 Tu me diras le moment venu. Mais ne cherche plus à jouer les durs au cur de pierre: tu ne seras jamais crédible! 

		 C'est bien ma veine! Moi qui ai toujours rêvé d'être un homme, un vrai! 

		 ça ne s'improvise pas comme ça, mon petit vieux! 

		 Tu crois? Je te prouve le contraire quand tu veux! 

		 Maintenant? 

		 Charlotte, ne me provoque pas... 

		 Je ne dis rien, moi... Mais on se vante, on se vante, et puis après... 

		 Tu l'auras voulu! souffla Vincent. 

		Et il entraîna Charlotte sur le canapé de la boutique, dans lequel tous deux s'affalèrent dans un grand éclat de rire. 
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